
Une autre page de ma vie se 
tourne. C’est justement cela 
la vie : une succession de 

pages, certaines en noir et blanc, 
d’autres en couleur.  Mais peu 
importe, mon métier était le bâti-
ment : quand un chantier est ter-
miné, il faut en ouvrir un autre.
Alors merci à tous ces visages rencontrés, 
merci de m’avoir fait partager vos fêtes et 
quelques fois vos tristesses. Merci d’avoir 
été aussi pour moi signes du Christ et 

compagnons de ma route. En sep-
tembre, je quitterai Montville et 
Malaunay pour le sud du diocèse 
(les retraités partent toujours vers 
le sud) et c ’est le père Romain 
Duriez qui me remplacera. Faites-
lui bon accueil.

Que la paix et la joie soient en vous. 
Fraternellement.

MICHEL PATENOTTE,

POUR QUELQUE TEMPS ENCORE CURÉ DE 

MONTVILLE

Quand un chantier est terminé,  
il faut en ouvrir un autre

Vacances : rencontres 
ou solitude ?

PAGES 2-3-4-5 : DOSSIER
Rencontres de vacances

PAGE 6
Rencontre avec Thomas Ruyant

PAGE 7
Mettre des mots sur des 
émotions

PAGES 8-9-10
La vie de la paroisse

PAGE 11 
Marie-Thérèse s’en est allée

PAGE 12 : PATRIMOINE
Histoire de l’église de Montville

PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO
ANCEAUMEVILLE, BOSC-GUÉRARD-SAINT-ADRIEN, BUTOT, CLÈRES, FONTAINE-LE-BOURG, GRUGNY,  

LA HOUSSAYE-BÉRANGER, LE BOCASSE, MONT-CAUVAIRE, MONTVILLE, SIERVILLE

472

N° 80
JUIN 2023
TRIMESTRIEL • 2 EUROS

EDITORIAL
B

ER
N

AR
D

 J
AU

B
ER

T



2 • DOSSIER

PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO

Saint-Vaast-la-Hougue, dans le Nord 
Cotentin, est un des principaux ports 
de pêche de la Normandie. Cepen-

dant, à la périphérie de la ville, des familles 
vivent de l’agriculture : élevage et cultures 
maraîchères. Michel est l’un de ces pay-
sans qui a consacré toute sa vie à l’élevage 
laitier. Sa ferme est traversée par la petite 
route du hameau. Il y a encore quelques 
années le camion-citerne de la laiterie 
venait régulièrement prendre livraison de 
la réserve de lait. Souvent même, il sta-

tionnait un peu plus longtemps, le temps 
de la pause-café. Mais le jour est venu où 
Michel a dû se séparer de ses dernières 
vaches qu’il trayait à la main, matin et soir. 
Alors aujourd’hui où certaines journées 
lui paraissent bien longues, il ne faut pas 
hésiter à frapper à la porte de la maison 
de la ferme. Il a tellement de souvenirs à 
vous raconter. Michel, il est né dans cette 
maison il y a quatre-vingt-dix ans ! Il com-
mencera par vous faire part de sa tristesse 
d’avoir perdu sa femme, Andrée. Il l’avait 

pourtant bien soignée pendant toutes 
ces années où ses forces lui faisaient de 
plus en plus défaut. Si vous lui parlez de 
la mer toute proche, il évoquera peut-être 
l’époque où il se rendait sur l’estran pour 
charger le varech dans le banneau1 tiré 
par le cheval avec la hantise de la marée 
montante. Il n’a jamais bien compris le 
charme qu’il y avait à venir se prélasser 
sur la plage…
En plein été dans la rue de Verrüe, prin-
cipale rue commerçante, sur le seuil de 

Rencontres
de vacances

Partir en vacances, c’est partir vers de nouvelles rencontres. Elles peuvent être brèves, l’échange peut 
se limiter à un merci ou un sourire. À l’inverse, quand on choisit de se rendre chaque année dans un 
même lieu, on a la joie de retrouver des connaissances. Et à chaque fois, c’est une nouvelle page de 
découvertes réciproques qui s’écrit. Il y a un enrichissement mutuel dont je voudrais vous faire profiter, 
vous qui n’avez peut-être pas la chance d’aller vers d’autres horizons pendant ces mois d’été.

PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO
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Si on pâtissait au lieu de s’ennuyer ?
La parenthèse estivale généralement attendue, peut aussi être redoutée, notamment par les personnes 
vivant seules…

En été, une partie du quotidien ralen-
tit et stoppe même parfois totale-
ment sa frénésie. Le bal des voitures 

diminue, les rires des enfants dans les 
écoles se sont tus, de nombreux com-
merces ferment, les activités de l’année 
scolaire sont en stand by pour deux mois… 
Un contraste encore plus saisissant dans 
les villes. Alors, comment vivre au mieux 
ce changement de rythme ?
Une solution pourrait être de saisir cette 
opportunité et de pouvoir enfin prendre 
son temps et de réaliser tout ce que le 
quotidien ne nous a pas permis de mener 
à bien.
La période du confinement nous a d’ail-
leurs fait prendre conscience qu’il n’est 
pas forcément utile de vivre à un rythme 
effréné. Des plaisirs simples et sains ont 
été retrouvés comme celui de cuisiner ou 
de pâtisser.
Et pourquoi pas participer à un atelier de 

pâtisserie ? La satisfaction de réaliser un 
gâteau soi-même, de A à Z, en connais-
sant l’origine et la qualité des matières 
premières qui les composent sera asso-
ciée également au plaisir de pouvoir 
échanger avec d’autres participants, 
autour d’une passion commune, la pâtis-
serie. Astuces et tours de mains seront 
abordés dans la joie et dans la bonne 
humeur ! À l’aube de l’intelligence artifi-
cielle, l’homme a plus que jamais besoin 
de vivre en contact avec ses semblables 
et d’établir la communication avec eux. Il 
a besoin d’être en relation avec d’autres 
personnes par la convivialité, le partage 
et la réciprocité qui vont augmenter sa 
joie de vivre.
Rencontrons-nous et échangeons ! Et 
si c’est autour d’une passion commune 
comme la pâtisserie, alors ce sera… la 
cerise sur le gâteau !

SOPHIE EYRAUD

la petite librairie vous aurez peut-être la 
chance de croiser un autre Michel en train 
de dédicacer son dernier roman. En réalité, 
Michel est un diacre permanent qui passe 
plus de temps auprès de personnes en fin 
de vie que dans les milieux littéraires. De 
temps en temps on peut l’entendre sur les 
ondes de RCF Caen. Le 10 juillet 2022 il 
accompagnait son évêque, Monseigneur 

Le Boulc’h, pour la grande fête de la mer. 
Une fête qui illustre ce que l’on peut faire 
de beau quand tout le monde s’active pour 
décorer la ville et les bateaux de pêche 
et de plaisance. Cette fête se renouvelle 
tous les dix ans, et au cours de l’année 
qui précède des groupes se retrouvent 
régulièrement dans chaque quartier pour 
confectionner des fleurs en papier et des 

compositions chaque fois réinventées. 
Et le jour venu c’est une foule immense 
qui converge jusqu’à Saint-Vaast pour des 
rencontres sous le signe de la ferveur et 
de la joie.

CHRISTIAN BRÉANT
1. Banneau : charrette étroite à bascule

Dernier livre paru de Michel Riou : «‌Le doux parfum 

de l’orange amère‌». Éditions complicités
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Ecole   - Collège - Lycée - Pensionnat
Pour que vive la musique, 

ne laissez pas dormir votre instrument, 

confiez-le-moi

ACHAT - VENTE
FABRICATION

RESTAURATION
LOCATION
02 35 71 81 54

alexispean.com
66, av Gustave Flaubert - ROUEN

Merci à nos 
annonceurs
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PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO

Grain de sel : Depuis combien de temps 
partez-vous en vacances au camping de 
Quiberville ?
Annie et Pascal : Ça ne fait que quatre ans 
que l’on se rend dans ce camping, d’avril à 
octobre ; avant on allait dans le sud mais 
ce n’était pas pareil. C’est là, à Quiberville,  
que l’on a rencontré nos quatre copains : 
Jeannot, Brigitte, Rémi et Monique.

Comment s’est passée la première 
rencontre ?
Annie : La première année, Jeannot et 
sa femme s’étaient installés pour trois 
semaines, juste devant nous ; un chemin 
nous séparait. Ce sont eux qui ont fait le 
premier pas. Ils nous disaient toujours 
bonjour et puis on a continué ce rituel 
matinal. Avant leur départ, ils nous ont dit : 
«‌On fait un apéro dînatoire, est-ce que vous 
voulez venir ?‌» Et là, on a très bien sympa-
thisé. L’année d’après, ils sont venus pour 
toute la saison comme nous. On est resté 
côte à côte. Ce sont vraiment des gens très 
gentils. Ils nous disaient : «‌ Allez, venez boire 
un coup !‌», ou «‌ On va se promener par-là, 
vous venez ?‌ » et, jour après jour, cette rela-
tion amicale s’est approfondie. On faisait 
la vaisselle ensemble, on se retrouvait sur 
la digue…

Que partagiez-vous ensemble ? Quels 
étaient vos loisirs ?
Pascal : Les hommes jouent aux boules, 
vont à la pêche, boivent ensemble une 
bière.
Annie : Pour nous les femmes, c’est plu-
tôt la marche, les balades, la mer, aller 
se baigner. Ensemble on partageait des 
repas, des petits plats que l’on faisait nous-
mêmes. Quand on allait à la pêche, au 
retour on se faisait des moules frites. Nous 
allions au resto, faisions des petites sorties 
à Dieppe… Voilà. Des moments conviviaux.

Vous ne vous voyez que pendant les 
vacances ?
Annie : On s’appelle dans l’année pour se 
donner des nouvelles. Ils connaissent nos 
enfants, on connaît les leurs. Ils nous ont 
invités pour qu’on connaisse leur famille. 
Là on est entre copains de vacances, un 
petit groupe de six.

L’année dernière, c’était votre dernière 
année à ce camping de Quiberville : 
il doit fermer pour cause de risque 
d’inondation. Cette année, vous allez 
changer de lieu de villégiature. Est-ce que 
vous allez vous retrouver ?
Annie : Non. On devait se retrouver tous 

sur un même terrain, mais on était à 
dix kilomètres de la plage. Il aurait fallu 
prendre la voiture à chaque fois qu’il fallait 
sortir. Donc chacun est parti de son côté. 
Mais on va toujours garder contact avec 
nos copains. Ils savent qu’ils seront les 
bienvenus dans notre nouveau camping.
On ne sait pas comment ça va se pas-
ser. On va se refaire de nouveaux amis,  
j’espère !

Et puis vous avez fait une rencontre 
inattendue ? Des retrouvailles ?
Pascal : Oui, c’était l’année dernière : 
j’avais cru reconnaitre quelqu’un. Donc j’ai 
envoyé Annie se renseigner à l’accueil et 
effectivement c’était bien la personne en 
question. Un oncle à moi. Et qui n’habite 
pas très loin de chez nous.
Je suis allé vers lui. Mon oncle ne me 
reconnaissait pas. Il est vrai qu’on s’est 
perdu de vue depuis si longtemps : qua-
rante-cinq ans ! On a un peu échangé et 
nous avons passé du temps ensemble. 
Nous sommes allés à la pêche et avons 
joué aux boules ensemble. Ça s’est très 
bien passé. On a échangé nos numéros.  
À voir par la suite. Dieu seul sait.

PROPOS RECUEILLIS PAR LILIANE GUERY

Annie et Pascal nous racontent leurs vacances 
en camping

PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO

La solitude des personnes âgées
En général les personnes âgées souffrent de solitude, suite à la perte de leur conjoint, à l’éloignement 
de leurs enfants, de la famille, à la diminution des capacités physiques. Il leur faut faire le deuil de la vie 
passée. J’ai la chance de rencontrer régulièrement Mme G., 92 ans et Mme B., 83 ans. Elles ont bien voulu 
me faire quelques confidences.

Grain de sel : Vous qui habitez seule 
chez vous, est-ce que la solitude vous 
pèse ? Depuis quand la ressentez-vous ?
Mme G : Oh bah oui ! C’est depuis l’année 
dernière. J’ai été malade, je suis allée plu-
sieurs fois à l’hôpital. Je ne marche plus 
comme avant. Avant j’allais faire mes 
courses avec ma voiture, je voyais du 
monde.

Qui vient vous voir ?
Les personnes pour m’aider, les infir-
mières. Tout le monde est très gentil. Et 
puis c’est long entre le midi et le soir. Je 
regarde la TV et je fais des mots fléchés 

pour m’occuper mais je préfèrerais avoir 
du monde. J’ai une voisine qui vient par-
fois car je ne peux plus aller la voir toute 
seule parce que j’ai du mal à marcher. Et 
ça me fait du bien. J’aimerais bien avoir 
des visites tous les jours un petit peu pour 
parler, sortir marcher.

Et votre famille ?
Ils habitent tous loin. Certains dans le 
sud de la France. Donc ils ne peuvent pas 
venir souvent. Je ne veux pas les embêter. 
Et puis j’ai deux sœurs sur Rouen mais 
c’est difficile pour elles aussi. On s’appelle 
souvent. C’est dur, je ne peux plus sortir 

comme avant à cause de mes ennuis de 
santé.

Et vous, Mme B., est-ce que ce n’est pas 
trop dur d’être toute seule ?
Mme B : Non, j’ai l’habitude et j’aime 
bien être tranquille. J’ai mes enfants qui 
viennent presque tous les jours.

Et quand ils partent en vacances ?
ils ne partent pas en même temps. Et puis 
ils en ont besoin. Je ne m’inquiète pas. Ils 
m’appellent tous les jours.

PROPOS RECUEILLIS PAR LILIANE GUERY
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Un père et son fils sont partis marcher
J.-L. nous raconte cette expérience.

Mon rapport à la marche consis-
tait en une déambulation jour-
nalière avec mon chien, soit 

quatre à cinq kilomètres. J’envisageais, 
à la retraite, une marche jusqu’à Com-
postelle par les chemins du Moyen Âge. 
J’avais lu Paulo Cœlho et Jean Christophe 
Rufin sur les chemins de Saint-Jacques de 
Compostelle. L’idée du voyage qui marque 
la rupture avec le «‌monde d’avant‌» me 
séduisait : huit cent kilomètres ne me fai-
saient pas peur.
La marche est un moment de décon-
nexion. C’est un moment choisi où l’on 
renoue avec les éléments, le soleil, le 
vent, la pluie, le chaud, le froid… Elle peut 
être déambulation pour le plaisir des 
sens, dynamique pour tester ses capaci-
tés de résistance, sportives pour éprou-
ver son corps et mieux se connaître. Les 
seules injonctions auxquelles vous devez 
répondre, c’est votre corps qui vous les 
fixe, la faim, la soif, la fatigue.
Un jour, mon fils m’a proposé de l’ac-
compagner une semaine sur un chemin 
de Grande Randonnée (GR). Nous avons 
convenu d’emprunter le GR 34 de Lorient 
dans le Morbihan, au Guilvinec dans le 
Finistère, cent quarante kilomètres le 
long de la côte, vers un point de chute 
familial.
Nous sommes partis début septembre 
avec une bonne fenêtre météo. La 
période de fin d’été en Bretagne est 
très agréable, pas de grosses chaleurs, 
un vent tiède, et peu de pluie. Une dif-
ficulté est apparue dans la journée : nous 
n’avons pas la même longueur de pas. Si 
je m’adapte à son rythme, je m’essouffle, 
s’il réduit le pas, il éprouve une difficulté 
qui ne rend pas fluide la marche. Nous 
en avons conclu qu’il fallait nous séparer, 
avancer à notre rythme vers la fin d’étape 
et nous retrouver.
Nous prenons du temps pour admirer 
les paysages, la mer et ses variations de 
couleurs liées au reflet des nuages, l’île 
de Groix «‌qui nous observe‌», on ne pense 
à rien, on prend les émotions…c’est  
apaisant.
Au fur et à mesure de la marche, le 
corps se réveille, les pieds subissent les 
échauffements, les épaules supportent 
la charge, l’emplacement des sangles 
génère un inconfort, le dos révèle des 

tensions. On prend progressivement 
conscience que des muscles oubliés, qui 
n’ont pas travaillé depuis longtemps, se 
réveillent.
En fin de journée, on apprécie le moment 
où l’on pose le sac, on profite de la 
douche réparatrice. On a le corps léger. 
On éprouve la satisfaction d’avoir atteint 
l’objectif que l’on s’était fixé.
Mon fils et moi, nous nous étions bien 
sûr vus ces dix dernières années, mais 
nous n’avions pas vraiment pris le temps 
d’échanger longuement : pour lui six ans 
d’études et quatre ans d’expérimenta-
tion, et pour moi l’accompagnement de 
fin de vie des parents et la préparation de 
la fin de vie professionnelle. Ce voyage a 
été le moment privilégié où nous avons 

confronté nos perceptions, nos émotions, 
les enjeux qui se jouaient pour chacun de 
nous. Nous avons pu échanger à propos 
de ma vision de père sur ses choix et sur 
le fait qu’il m’ait signifié que ces choix lui 
revenaient et que ma «‌tutelle‌» était ter-
minée. J’essaye désormais de l’accompa-
gner dans la bienveillance. Nos chemins 
de vie nous ont parfois séparés mais cette 
marche commune nous a rapprochés.
Après ce voyage, l’idée des chemins 
de Saint-Jacques reste un objectif, cela 
m’amène à me confronter à un entraîne-
ment régulier. Le corps doit se préparer. 
Je peux aussi être plus modeste dans mes 
ambitions.

PROPOS RECUEILLIS PAR BLANDINE BIHOREL
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PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO

THOMAS RUYANT

«‌J’ai quelque chose de différent 
dans les voiles‌»

Thomas Ruyant navigue depuis plus de vingt-cinq ans, avec de nombreuses victoires au compteur
(Route du Rhum, Tour de France à la voile…), et deux tours du monde lors du Vendée Globe.
Une de ses fiertés : naviguer sur le bateau «‌Linked Out‌», qui porte la voix des sans-voix.

D’où vous-vient cette passion pour la 
voile ?
J’ai commencé vers l’âge de 17 ans. Les 
choses se sont faites au fil des rencontres 
et je suis devenu professionnel en 2009. 
Comme toute passion, plus ça va, plus on 
a envie de pousser le curseur. C’est pour 
ça qu’aujourd’hui, j’arrive à naviguer 
dans la catégorie des Imoca, un bateau 
de plus de dix-huit mètres, avec des 
grands foils sur les côtés ; un des mono-
coques les plus rapides du monde, idéal 
pour tourner autour du globe.

Est-ce sur mer que vous vous sentez le 
mieux ?
Je ne sais pas. En tout cas, je sais qu’au-
jourd’hui, c’est une nécessité, j’ai besoin 
d’une transatlantique tous les ans. J’ai 
aussi une vie de famille et une vie à terre. 
On voit cette face visible du solitaire qui 
part sur les «‌transats‌», mais tout ça se 
prépare en équipe en amont, avec des 
bateaux développés dans nos écuries, 
comme de véritables prototypes. Et c’est 
ça qui me passionne : ce travail de mise 
au point des bateaux, la préparation de 
la navigation et le projet sociétal qui y 
associé.

En quoi est-ce important de combiner ce 
challenge sportif à un projet sociétal ?
On a un projet un peu particulier. Notre 
sponsor Advens - leader français de la 
cybersécurité - s’est effacé pour donner 

le nom et la visibilité du bateau au profit 
de Linked Out. C’est un dispositif porté 
par l’association Entourage qui consiste 
à mettre en lien des personnes en pré-
carité avec les entreprises. Je pense que 
le monde du sport a un rôle à jouer. Ces 
courses médiatisées permettent de don-
ner des coups de projecteur sur de telles 
initiatives. Et cela me permet d’avoir 
quelque chose de différent dans les 
voiles par rapport à mes concurrents, ça 
me porte.

Est-ce mesurable ?
Oui, il y a des résultats. Au début du 

projet, il y avait une quinzaine de can-
didats qui avaient retrouvé du travail 
grâce à Linked Out. Aujourd’hui, ils sont 
trois cents. Les visites sur le site du dis-
positif sont multipliées par dix durant la 
durée des courses. Il y a un vrai impact. 
Et bien sûr, on accueille les bénéficiaires 
du programme sur le bateau. Ce sont des 
expériences de vie très riches. Et nous 
nous retrouvons sur certaines valeurs 
d’engagement : il ne faut jamais rien 
lâcher, que ce soit en mer ou dans son 
projet de retour à l’emploi.

Durant ces compétitions, prenez-vous le 
temps d’admirer tout de même la beauté 
de l’océan ?
Oui, il y a toujours des moments de grâce 
qui nous incitent à être plus contem-
platifs, comme lors du dernier Vendée 
Globe. À la fin des mers du sud, quand j’ai 
passé le cap Horn, je me souviens encore 
de l’apparition des montagnes dans le 
fond, les albatros qui se reposaient dans 
l’eau et une mer calme que je n’avais pas 
eue pendant plusieurs semaines. C’était 
un moment magique.

PROPOS RECUEILLIS PAR 
ANNE HENRY-CASTELBOU
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Thomas Ruyant (en arrière-plan) et les bénéficiares de Linked Out.
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Mettre des mots sur des émotions
Stéphane, professeur des écoles, nous parle d’une méthode, le «‌message clair‌», qui permet aux élèves 
d’exprimer leurs émotions.

Stéphane aime son métier. Dans les 
programmes qu’il doit mettre en 
place, il y a, bien sûr, les savoirs 

à acquérir, l’autonomie à développer, 
mais aussi l’apprentissage du «‌vivre 
ensemble‌», cela passe, entre autres, par 
la parole. Cet apprentissage, Stéphane le 
met en place dès le début de l’année de 
diverses manières. Une méthode permet 
de résoudre les difficultés entre élèves, 
c’est le «‌message clair‌».
La médiation se fait par un tableau sur 
lequel on vient punaiser un papier. 
Qu’est-il écrit sur ce papier ? Un mes-
sage dans lequel un élève relate un fait 
vécu qui l’a blessé et l’émotion que cela 
a suscitée en lui. Un exemple : «‌ Yan, ce 
matin, à la récré, tu as refusé que je joue 
au foot avec vous, pourquoi ? Ce n’est pas 
la première fois. J’ai de la colère, car je ne 
comprends pas.‌»

Faire circuler la parole
Ce «‌message clair‌» peut se résoudre 
d’élève à élève, mais il peut être aussi 
repris devant la classe. L’élève redit ora-
lement son message, peut en dire un peu 
plus. L’autre écoute ; il donne ensuite sa 
version des faits et explique pourquoi il 
a agi ainsi. Il y a échange entre eux et 

parfois avec l’un ou l’autre dans la classe. 
Stéphane se met en retrait, il est là pour 
vérifier que le protocole mis en place 
est respecté : fait, question et émotion 
vécue, faire circuler la parole et valider la  
discussion.
Cette pratique régulière permet de 
mettre des mots sur des émotions, les 
signifier aide à désamorcer les tensions 
et bien souvent à résoudre les conflits. 

Stéphane n’hésite pas à dire lui-même, 
devant sa classe, une émotion qu’il 
éprouve et qu’il lui faut un peu de temps 
pour l’évacuer. «‌Avec le parler, la force 
des mots, on arrive à montrer aux enfants 
qu’ils sont en sécurité et c’est cela dont ils 
ont essentiellement besoin pour bien vivre 
cette année scolaire.‌»

SABINE DESMARQUEST
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Un temps pour notre couple
Se parler en couple ne relève pas de l’évidence. Notre conversation risque de s’en tenir à la 
superficialité des jours, au temps qu’il fait et aux activités du prochain week-end. De plus, avec 
le temps, une certaine nécessité risque de s’installer, faite de sympathie et d’habitudes. Notre 
affection mutuelle risque alors de se durcir, surtout si l’autre n’est pas au rendez-vous de nos 
attentes. Et la période de Covid a créé tant de tensions, avec la nécessité de devoir 
sans cesse s’adapter à de nouvelles contraintes, auxquelles nous n’étions pas préparés.
Mais il ne tient qu’à nous de ne pas nous laisser abattre par une certaine fatigue de la vie. 
Nous pouvons, par exemple, vérifier la place que nous laissons à la gratuité dans notre vie. 
Être l’un avec l’autre pour le simple plaisir d’être ensemble ! Pourquoi ne pas nous octroyer un 
temps pour tous les deux, sans enfants, sans portables non plus ? Un temps où nous optons 
volontairement pour la bienveillance, le courage de la parole et l’écoute jusqu’au bout.
Un temps où nous pouvons partager entre nous ce qui nous tient à cœur, au-delà des mille 
et un aspects de la vie quotidienne. Cela fait tant de bien de pouvoir se confier - mais aussi 
de recevoir des confidences. Nous surmontons ainsi bien des incompréhensions et cela tisse 
notre intimité. Peut-être, alors, pourrons-nous risquer un pardon ? Ce n’est pas toujours facile 
de s’y décider, mais cela guérit tant de blessures et permet de repartir du bon pied, avec une 
complicité remise à neuf. Savons-nous à quel point l’autre a besoin de notre sourire ?

FLORENCE RENARD
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Une voix catholique chez vous»
Radio Maria, c’est un immense message 
de consolation et d’amour qui sort du cœur 
de la Sainte Vierge. Radio Maria te redonne 
confiance en l’Église, bonheur en Jésus-
Christ, charité pour tout blessé de la vie…
Écoutez radio Maria sur www.radiomaria.fr 
ou sur webradi.

DATE SAMEDI DIMANCHE

JUIN

3 et 4 juin 18h30 – Bosc-Guérard 10h30 – Clères (et Malaunay)

10 et 11 juin 18h30 – Butot 10h30 – Clères (et Malaunay),
première des communions

17 et 18 juin 18h30 – Fontaine-le-Bourg 10h30 – Clères (et Malaunay)

24 et 25 juin 18h30 - Valmartin 10h30 – Clères (et Saint-Jean 
du Cardonnay)

JUILLET

2 juillet 10h30 - Clères
8 et 9 juillet 18h30 – Bosc-Guérard 10h30 - Malaunay
15 et 16 juillet 18h30 – Le Houlme 10h30 - Clères
23 juillet 10h30 - Clères
29 et 30 juillet 18h30 - Clères 10h30 - Malaunay

AOÛT

5 et 6 aout 18h30 - Malaunay 10h30 - Clères
12 et 13 aout 18h30 - Clères 10h30 - Malaunay
Mardi 15 aout 
Assomption 10h30 - Clères

19 et 20 aout 18h30 - Clères 10h30 - Malaunay

26 et 27 aout 18h30 - Malaunay

10h00 - Sierville – Saint-
Philibert
11h00 - Mont-Cauvaire – 
Saint-Fiacre

SEPTEMBRE

2 et 3 septembre 18h30 – Anceaumeville – Saint-
Gilles 10h30 - Clères

9 et 10 septembre 18h30 – Le Tôt 10h30 - Clères

Suite au départ de Michel Patenotte, les prochaines dates ne peuvent être programmées.

Les informations ci-dessous sont données à titre indicatif et sont susceptibles de 
modifications en fontion des impératifs du moment.
Consultez la feuille d’annonces paroissiales que vous trouverez sur les panneaux d’affi-
chage des églises de la paroisse, sur celui du secrétariat ainsi que sur le site Internet.

PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO

Coordonnées 
paroissiales 
Secrétariat paroissial
Salle Saint-Matthieu, rue du Docteur 
Mathieu, BP 22, 76710 Montville - 
Tél. 02 35 33 23 50
Courriel :  
paroisse-cleres-montville@orange.fr
La paroisse en ligne :  
http://www.paroisse-montville.net/
Ouverture du secrétariat : 
Le mardi après-midi de 14h à 17h
Le mercredi et le vendredi matin de 
8h45 à 12h30

En pratique
Inscriptions et préparations 
au baptême et au mariage
Les inscriptions au mariage et/ou au 
baptême se font en prenant rendez-vous 
avec le prêtre en téléphonant (02 35 33 
23 50) ou en se rendant  au secrétariat 
paroissial (ouvert le mardi après-midi de 
14h à 17h, le mercredi et le vendredi matin 
de 8h45 à 12h30)  
Romain Duriez, curé, vous rencontrera et 
vous proposera une date de préparation.

Chapelet

Sur notre paroisse, le 
chapelet est prié et 
médité à 10h30 tous 
les lundis à l’église de 
Mont-Cauvaire (sauf 
pendant les vacances 
scolaires).
Contact paroisse :
02 35 33 23 50.
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CARNET PAROISSIAL
Baptêmes
Camille Minard (4 mars), Julie Lefebvre (11 mars), 
Nicolas Lefebvre (11 mars), Sylvie Kwiatkowski  
(8 avril), Randy Bocquet (8 avril), Léontine Boillet 
(22 avril), Gaspard et Balthazar Dragon (23 avril), 
Rose Lucas (29 avril), Simon Chanas (29 avril), 
Romy Gentil (30 avril), Romy Genest (30 avril), 
Mylia et Azélia Leroux (13 mai), Owen Lequesne 
et Lily-Rose Lequesne (15 mai), Elie Amégnaglo 
(16mai), Louis et Ambre Mullie (16 mai), Axel Sorin 
(16 mai), Agathe et Madeleine Guimard (20 mai), 
Nathan Billier (20 mai), Cédric Laroche (20 mai), 
Myriam Joos (20 mai), Manon Marchand (27 mai), 
Mathurin Le Moal (27mai), Nelya Lefebvre (28 mai), 
Ezékiel Renault (28 mai)

Inhumations
Anceaumeville : Alice Thomas 
Bosc-Guérard : Yolande Cavelier, Ginette 
Leroux, Eugène Dodard, Mathilde Dubuc
Clères : André Paon
Fontaine-le-Bourg : Hervé Durand
Grugny : Yves Guérard, Christian Lallier
Mont-Cauvaire : Marie-Thérèse Langlère
Sierville : Patrice Fiot 

Mariages
Clères : Jessy Lanchon et Céline Baillieu 
(27 mai)

Pastorale de la santé : 
il existe une aumônerie 
à domicile
Vous venez d’être 
hospitalisé à l’hôpi-
tal ou à la clinique. 
De retour chez 
vous, vous sou-
haitez être visité 
par une personne 
de votre paroisse. 
Pour vous faire 
connaître et exprimer votre désir, un seul 
numéro : 06 77 87 05 76.

Les infos du Secours 
catholique
Accueil
Sur rendez-vous 06 47 61 81  11 ; nos béné-
voles sont à votre écoute dans la plus 
stricte confidentialité et le respect de 
chaque personne reçue.

Atelier du jeudi après-midi, 
ouvert à tous
Le Secours catholique organise tous les jeudis 
après-midi, de 14h à 16h30, dans la salle 
paroissiale derrière l’église, une rencontre 
amicale avec différents ateliers : jeux de 
société, tricot, couture, loisirs en fonction des 
désirs de chacun(e), suivis d’un goûter offert. 
Nous vous attendons nombreux !

Pour toute question, contactez-nous au 
06 47 61 81 11 ou 07 85 79 35 32 ou 
06 62 05 24 50.

Le dépôt des colis
Le dépôt des colis, propres et en bon état, 
a lieu uniquement le jeudi après-midi de 
14h00 à 16h30. Merci de ne pas déposer 
de colis à la barrière du secrétariat.

La Collecte nationale  
du Secours catholique 
La collecte nationale a lieu chaque 
année le troisième dimanche du mois de 
novembre.

Fréquences : Dieppe 87.7 - Le Havre 88.2 -  
Neufchâtel 103.0 - Rouen 88.1 - Yvetot 106.5
«La radio dans l’âme» à notre disposition.
Un réseau de 63 radios avec des émissions locales Haute-
Normandie, des émissions nationales et une liaison avec 
Radio Vatican.
Site Internet : www.rcf.fr

À votre attention
L’«‌Espace vêtements‌», sera uniquement ouvert le samedi matin de 9h30 à 12h30,
salle du Secours catholique, derrière l’église de Montville.

Vie de la paroisse 
Besoin de rencontrer un prêtre ? D’avoir une écoute chrétienne ?
De recevoir l’eucharistie ou le sacrement des malades ?
Contactez la paroisse au secrétariat : 02 35 33 23 50.
Le mardi après-midi de 14h à 17h,
Le mercredi et le vendredi matin de 8h45 à 12h30.
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PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO

Petite rubrique des bonnes nouvelles
UNE ÉCOLE DE VILLAGE RENAÎT
À Bois-Himont, près d’Yvetot, Monsieur le maire était bien triste de voir son école fermée. Dans une commune voisine, une famille 
effectue des déplacements quotidiens pour offrir une prise en charge spécifique à leurs deux enfants porteurs d’une maladie très 
rare. Il leur fallait trouver un local susceptible d’accueillir un enseignant et des rééducateurs afin de répondre aux besoins spécifiques 
de ces enfants. La petite école semble le lieu idéal. Le 25 avril dernier, Monsieur le maire signait une convention de mise à disposition 
de l’école communale. Avant la fin de cette année, la petite école devrait s’animer de nouveau…

En images

La paroisse s’amuse
Fontaine-le-Bourg, le 1er avril 2023.

Courant d’art
Exposition des œuvres de Katy Bouichou, chapelle Notre-Dame-des-Buis au Tôt.
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Marie-Thérèse s’en est allée
Chère Marie-Thérèse,

Petit bout de femme à la gentillesse immense,
Quelle que soit la mission qui t’a été confiée,
Importante ou modeste, tu donnes en conscience
Le meilleur de toi-même pour la réaliser.

Partout on te rencontre : paroisse, gym, chorale…
Et près de ta famille, c’est ta priorité.
D’où vient cette énergie ? Tu trouves ça normal
D’offrir de ta personne et aussi t’engager.

Ta foi est exemplaire, tu sais la pratiquer,
Nourrie de la prière et de l’Eucharistie.
Ton sourire rayonne et nous laisse apaisés.
Tu brilles par la douceur, émanes de l’empathie.

C’est grâce au catéchisme qu’on a fait connaissance.
Depuis, chemin faisant, tu m’as beaucoup appris :
De la vie, du courage, … C’est vraiment une chance
D’avoir su partager et devenir amies.

Voilà plus de trente ans que l’on s’est rencontrées.
Nous avons parcouru un bon bout de chemin.
Je ne puis me résoudre à parler au passé.
Bisous Marie-Thérèse et un dernier câlin.

BERNADETTE TASSART

POÈME

Vacances, rencontres ou 
solitudes
Les beaux jours sont là à notre porte,
Le soleil nous réveille et nous invite,
A partir découvrir d’autres horizons.
Que ce soit en montagne ou au bord de la mer,
En restant à la maison, sans rien faire.
On n’a qu’une seule idée,
Changer d’univers, c’est peut-être bête…
Mais c’est pour rencontrer de nouvelles têtes.
Partagez des instants de bonheur et de joie,
En jouant à la pétanque ou à des jeux de société avec 
des vacanciers.
Ces derniers, que l’on ne rencontre qu’une fois dans 
l’année,
Font des vacances également une chance.
Pour aller visiter les solitaires,
Une grand-mère, une tante, 
Un voisin, un beau frère
Et de faire de ce moment,
Un temps extraordinaire.

ÉTIENNE SAVARIEAU

Remerciements
Jacques, Hélène, Marc, Marie, Matthieu et toute la famille 
souhaite, du fond du cœur, vous adresser un grand merci. A vous 
qui, par votre présence, vos fleurs, vos pensées, vos dons et 
par vos mots réconfortants, avez témoigné votre soutien, votre 
amitié ou votre amour en cette période difficile. Merci d’avoir 
rendu un si bel hommage à Marie-Thérèse, notre épouse et 
chère maman.
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Deux symboles forts
Le coq des églises est une image du Christ. Un hymne de saint Ambroise (340-397) arche-
vêque de Milan, assimile le coq au Christ : «‌Le messager ailé du jour Quittez, dit-il, quittez 
vos couches Chante l’approche du soleil ; Vous qu’un lourd sommeil engourdit ; Ainsi l’Excitateur 
des âmes, Soyez chastes, justes et sobres Le Christ, nous appelle à la vie. Veillez, car déjà je suis 
proche.‌»
Le son des cloches remplace dans les villes le chant du coq.

Dès le Xe siècle, on parle du coq 
des clochers anglais de Winchester 
et de Westminster, de celui, cham-
penois, de Saint-Pierre de Châlons, 
de celui de Saint-Gall en Suisse 
(1025) et de Coutances en 1095.
Un coq bien équilibré doit avoir 
son bec faisant face à la tempête ; 
il est ainsi l’image de la vigilance.

PAROISSE SAINT-JEAN-BOSCO

HISTOIRE DE L’ÉGLISE DE MONTVILLE (SUITE)

Coup de jeune pour le coq  
et la croix du clocher

À partir du 10 mars 1981, l’entreprise Beurion de Montville a commencé la réfection complète de la 
toiture de l’église…

Une nouvelle croix remplace celle 
qui devait remonter au début du 
XIXe siècle. Cette nouvelle croix 

a été mise en place le mercredi 25 mars 
1981, en la fête de l’Annonciation de la 
très sainte Vierge Marie. Quant au nou-
veau coq il a été béni à la fin de la messe 
paroissiale le dimanche 22 mars 1981 pour 
être déposé sur le clocher le dimanche 
29 mars, avec la formule suivante : «Dieu 
tout puissant, maître des hommes et des 
choses, donne ta bénédiction à ce coq qui 
sur le haut du clocher indiquera le sens du 
vent. Puissions-nous, chaque fois que nous 

le regardons penser à ton Fils Jésus qui doit 
guider notre vie dans le bon sens afin qu’un 
jour nous te contemplions dans l’éternité où 
pour toujours nous serons avec toi. Nous Te 
le demandons par Jésus, ton fils, avec l’Esprit 
saint, pour les siècles des siècles. Amen‌».

LILIANE GUERY

Source : association Histoire et Patrimoine du Haut-

Cailly, www.ahphc.org

Le coq avant et après sa 
restauration (le 17 février et 
le 11 avril 2023).
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5 & 7, pl. de la République 
MONTVILLE

POMPES FUNEBRES
PRÉVOST Père & Fils

� 02 35 33 86 86
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